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Biographie de l’auteur


 

 

André Breton naît en février 1896 en Basse-Normandie. Il est d’abord élevé en Bretagne par son grand-père maternel qui éveille en lui, en tant que fabuleux conteur d’histoire, le goût de la littérature. Mais dès l’âge de quatre ans il rejoint sa famille, installée de fraîche date en banlieue parisienne. C’est à Pantin qu’André Breton passe toute son enfance, plutôt morose, entre une éducation catholique et une mère assez rigide. Cette influence familiale le pousse à entreprendre des études de médecine dès l’âge de dix-sept ans. Mais il a malgré tout cultivé son goût pour la poésie en découvrant au collège les œuvres de Baudelaire, Mallarmé et Huysmans. Son éducation littéraire s’est construite autour de grands monuments classiques de la poésie, soutenant l’exigence de l’art pour l’art. Il publie ses premiers poèmes lyriques, marqués par l’influence de Mallarmé, à l’âge de dix-huit ans pour la revue La Phalange, dont l’un est un sonnet dédié à Paul Valéry, qu’il rencontre par la suite et qui fait figure pour lui de véritable maître à penser. En 1914, après la déclaration de guerre, il envoie sa première lettre à Guillaume Apollinaire, avec qui il se liera d’amitié. Tous ces éléments auraient pu faire de lui un poète traditionaliste, si certaines rencontres n’avaient pas altéré de façon décisive sa vision de l’art et du monde.

En effet, c’est pendant la guerre, en 1916, alors qu’il travaille en tant qu’interne en médecine à Nantes, qu’il découvre et étudie les écrits de Freud, qui marquent profondément son esprit. Il aperçoit, dans l’attention que Freud porte à la parole, à travers la relation entre le patient et le médecin, la possibilité d’une exploration sans limite du langage. C’est au centre de neurologie de Saint-Dizier, où il est affecté par la suite, qu’il va développer sur ses patients la méthode d’association libre et l’exploration des rêves, matière qui sera décisive dans son exploration poétique. C’est également là qu’il fait une rencontre décisive : celle de Jacques Vaché, jeune homme à la personnalité audacieuse et au violent rejet des conventions, qui prône en toute circonstance l’« umour (sans h) », « la désertion à l’intérieur de soi-même » et l’avènement d’un esprit nouveau. Mais la fin énigmatique de Jacques Vaché, retrouvé mort dans son lit après une overdose d’opium, en 1919, a beaucoup marqué Breton, qui ne peut s’empêcher d’y voir un suicide savamment orchestré, une façon pour cet esprit impertinent de quitter la scène dans une dernière farce absurde. C’est un tournant radical dans son existence, à travers lequel il redéfinit sa vision de la littérature, et quitte le traditionalisme dans lequel il évoluait. À la fin de la guerre, il abandonne ses études de médecine pour se consacrer pleinement à sa vision de la littérature. Breton dit à propos de Vaché : « Sans lui j’aurais peut-être été un poète ; il a déjoué en moi ce complot de forces obscures qui mène à se croire quelque chose d’aussi absurde qu’une vocation. »

Ses premiers engagements poétiques le lieront au mouvement Dada, dont la revendication de liberté et de nouveauté dans tous les domaines, ainsi que l’extravagance, s’accordent avec ses convictions personnelles.

La revue qu’il fonde aux côtés de Philippe Soupault et Louis Aragon, Littérature, est placée sous le signe de Dada. Autour d’André Breton se forme alors un groupe de poètes, Aragon, Soupault et Paul Éluard, qui sont les futurs « surréalistes ». Le mouvement n’est pas encore clairement défini mais les ruptures et l’originalité de l’écriture d’œuvres comme Mont de piété (1919), premier recueil poétique de Breton, ou Les Champs magnétiques, écrit avec Soupault et publié en 1920, en font des écrits précurseurs du surréalisme. En particulier Les Champs magnétiques, dans lequel Breton et Soupault explorent la technique de l’écriture automatique, surgissement spontané de l’inconscient, à travers des textes se succédant sans logique apparente, et pour lesquels leurs auteurs respectifs ont passé des heures consécutives consacrées à cette forme d’écriture irrationnelle, les menant parfois à de pures hallucinations.
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